
THEATRERÉ V OL U T T ON N AIR E.

LIBERTÉ, ÉGALITÉ,





G É D É O N ;
O U

L’AMOUR DE L’ÉGALITÉ;
POEME LYB.ÏQUE-HÉBRAI QUE.

Géd. Jud. VIL
Non ■ dominabor vglri,



PERSONNAGES.
(jE DE ON, Chef des Hébreux, Fils de Joas}

Chef de famille de la petite ville d’Etçri.
NAXOS, r i
kt a n * n \ EPHRAiMlTÉS jaloüx de Gedeon.’ IN A a A Jd» J

Princes des Tribus.
magistrats , Prêtres et Sa^

CRIFICATEURS.
Lévites & leurs femmes. 
Députés des douze Tribus;

Z E L IM.
A S S U R.

Officiers 
Comman­
dant fous 
les ordres 
de Gédéon.

C L’Ecriture ne les' 
nomme que par leur 
titre. L’un & l’autre, 
furent mis chacun à la 
tête d’une colonne de 
cent hommes , dit 

"nômb're des }qo qui 
traverferent le Jour­
dain .avec Gédéon & 
l'aidèrent à mettre en 
défordre, tant les ar­
mées ^’Amalec & de

j Madian, qu’une foule 
I innombrable de profa- 
I nateurs vagabonds ve- 
I nus d’Afrique pour 
\j-avager la Palefline. 

Députés de la Vallée de Jéfraël.
Deux Habita ns"-d’Hophra.

La Scene eft à HOPHRA ' ou EPURA , fur Ie$ 
tords du Jourdain, dans les jardins de Gédéon»



G É D £ O N.
I. -, ■ ••

SCENE PREMIERE.

Z E LI M, A S S U B.

A S S U R.
(Ijontre nous vainement des Nations confpîrenG 

Gédéon eft vainqueur, & les Hébreux refpirent»
iÿ: Pour prix de (es exploits , Ifraël aujourd’hui, 

Veut couronner fon Juge. Enchoififfant un Maître* 
Par fes rares vertus aufli digne de l’être, 
Le Peuple en aucun tems ne peut être affervi.

| < Contre Tes fiers tyrans il s’affûte un appui t 
Et fe donne à loi-même un pere.

Mais tu fais que. Naxos s’élève contre lui :
. Tu fais tout ce qu’il tente & tout ce qu’il elpere !. 15 

■ Ce Naxos & Nabab, fes fuperbes rivaux,
Far Dieu fneme bannis, heureux dans cette guerre j 
Ofent de Gédéon fe dire les égauxl
Que penfes-tu, Zelim, de cet excès d’audacé ?

C



( ï8 J

Z E X I M.'
Que Dieu qui nous fervit confondra leurs projets? 
Viens, fuis moi, cher Afîur : bravons quinous menace 
Coùronnons le Guerrier qui combat pour la paix.

SCENE II.
Q E D E O N , précédé d‘une troupe de Soldat} 6r die 

Lévite}.

G É D É O N.

S OIE ATS du Dieu vivant, vous voyez fa puiflànce 1 
Il'dit... & la terreur fuit de près le dédain. 
Ces milliers de brigands, épouvantés foudain, 
L’un fur l’autre égorgés font tombés fans défenfe.' 
'Trois cents hommes armés de vafes, de flambeaux, 
Ont de tant d’ennemis diffipé les complots

Et confondu leur infolence.
■Allez ; goûtez en paix les douceurs du repos :. ; J 
Que l’olive renaiffe ; & ployez vos drapeaux.

-S CE NE. -III.
G É D É O N.

Î-JE Peuple enfin refpire ! . ah! mon bonheui 

commence !
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SCENE IV.

ÇÉDÉON, NAXOS, NABAB.

G É D É O N.

JVÏaiS que vois-je ? Nabab & Naxos !.. on avance! 

Quel foin dans ma maifon vous faitporter vos pas î
NAXOS.

Tu le fais', Gédéon ; nous avons eu la gloire 
D’immoler deux Guerriers échappés à ton bras (i), 
Nous avons , malgré toi, partagé ta victoire (a)*.

Dé ces dangereux Potentats
Nous t’avons apporté la tête (3) :

“ ’ ' Cependant le peuple s’apprête
A te donner le fceptre, heureux fils de Joas ! (4) 

GÉDÉON.
L’honneur qu’on meprépare a de quoi me furprendre, 
La couronne, fans doute, a pour vous des appas !. 
Moi, je l’accepterais ! Ah ! ne le croyez pas !

- Le ciel me garde d’y prétendre !

Mais que mon cœur jouit ! & qu’il tn’efi doux 
d’apprendre

Que je n’ai point fervi des citoyens ingrats !

nabab & N A x o s. Enfcmblci

; Vous èti jugez par l’hommage 
Qui vous flatte , & qu’on vous rend.



( ao )
Ce peuple reconrioiffant,

Qu’a -t-il fait pour nous 1 quel gage 
Nous donne-t-il d’un courage 
Connu de tout Madïart ?
S’il changeait de fentiment
Vous changeriez de langage.

Du fier Zéeb j’ai confondu fa rage.
Le fier Oreb éprouva mon courage.

Enjemble»

Tous deux font tombés fous nos coups;

G É D É O N.

Quand Dieu fignalefon courroux, 
Quand defes ferviteurs deux tyrans font la proie J 
Qu’importe fi leur tête a tombé fous vos coups !

, Ils ne font plus,.. livrons-nous à la joie..4 

N A B À B & N A X O S, Enfcmble,

Du fier Zéeb, &c.

G É D É O N.

Amis, de vos fuCcès je ne fuis point jaloux.' 
t’elpoir de gouverner n’a pas fait mon courage?
Vous & moi nous fauvons les Hébreux d’efclavagi 
Hais ma force eft en Dieu, quand la vôtre efi en vous!

( On entend un coup de tonnerre. )

NABAB & N A X O S, EnfimblCt

«Contre nous le ciel fe déclare : 
.Sortons de ce lieu,



( « )

G É D É O N.

Fais leur grâce, ô mon Dieu !
Pardonne ; l’orgueil les égare.

Enftmble.

Pardonne, &c. Sortons, &c.
|B—a—no—»»iiiimiwi i ■rniw—aacnncwieawntmtr»j;tiiw<r»—nin.r»MT»rara mj»rinM—wwR

SCENE V.

Gédéon. Princes des- Tribus. Les deux Officierk 
Militaires qui ont fervi Gédéon dans fan expédition 
contreles Madianites. Prêtres & Magiftrats. Lévites 
& leurs femmes. Députés.

Ces derniers s'arrêtent devant Gédéon , & 
lui préfenlent le bandeau royal & le fceptre t 
fur un carreau de pourpre brodé d’or.

MARCHE GUERRIERE.

CŒUR.
fJ. riomphe ! Viéloire!

Régné, Gédéon !
. Le Sceptre eft un don

Qui fied à ta gloire : 
Triomphe! Victoire! 
Régné, Gédéon!

A S S U R.

Des fuperbes Cananéens
Ce peuple trop ïongtems fujet & tributaire

Voit fon joug brifé par tes mains.



J

0 toi, qui fais qu’on le révère ;
Toi, fon libérateur, & Ton guide, & fon pere$ 
'Accorde à fon amour la faveur d’accepter 
Le fceptre qu’il te doit, & vient te préfenter.’

G É D H O N au peuple.

Au Dieu que vous fervez rapportez la viéloire. ‘ 
Que m’importe un vain nom !

Je régné fur vos cœurs, c’eft àffez pour ma gloire.

Aux deux Officiers. • '

Modeftes compagnons de mes heureux travaux, 
L’oppreflëur eft tombé fous vos armes profpères. 
Vous ayez, comme moi, combattu pour vos frt. .s ; 
Pourquoi m’attribuer d’avoir fini leurs maux ?...' 
Du bonheur d’être aimés partageons les doux charmes. 
Eh ! devons-nous , àmis, régner fur nos égaux.

Four avoir «fluyé leurs larmes î

G H Œ U a.

Aimons qui nous aime;
Tu brifas' nos fers !... 
Monte au rang fuprême, 
O toi qui nous fers !...

Que le Diadème 
brille fur ton front ! 

. Monte au rang fuprèmÇj 
Régné, Gédébnl



; C É D É O

Non, non, 
Je borne mon ambition 
A regner fur moi-même.' 
Vous aimez celui qui vous aime:

Votre cœur me fuffit ; que me fait un vain nom 1

UN PRÊTRE D’iSR AEL.'

Les Prêtres de Baal troublaient nos facrifices.
Nous vivions difperfés : Les Rois de Madian 

Prenaient nos vertus pour des vices, 
Ifraël n’adorait le Seigneur qu’en tremblant !
■Quel chefnous délivra? quinousfert? qui nous vengeil 
Ce Baal & fon Temple, ils ont croulé foudain : 
L’idole eft renverfée & roule dans la fange.
(Triomphe, Gédéon ; c’eft l’œuvre de ta main!

LE CHŒUR.

Triomphe! victoire!
Régné, &c.

UN SECOND PRÊTRE.’

Sur un autel nouveau le feu facré s’allume (6), 
Gédéon l’a dreffé ce divin monument !

Aujourd’hui l’encens fume
Pour le feul Roi du Firmament !

Objet de fon amour ! objet de fes miracles !
Peuple bénis le chef que t’a choiïi le ciel !.,' J
Il e vengé le Dieu proteéleur d’Ifrael :
Tes vœux & tes parfums s’élèvent fans obftacles

A fon trône éternel..
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IË CHŒUR?

Que lé diadème, 
Brille fur fon front!
Monte au rang fuprême , 
Régné , Gédéon !

SCENE VI.

Députas de la Vallée de Jéfraël, & les Aéleurs 
précédens. Ceux qui portaient le diadème changent 
de place & fe rangent fur un des côtés , de maniera 
à être toujours vus de Gédéon.

Un Vieillard du nombre des nouveaux 
députés. Il s’adrejfe à Gédéon, & lui 
préfejite des fruits de cette vallée, le 
plus riche pays de la Palefiine.

De Jéfraël ici tu connais la diflance:

Daign e nous pardonner, Seigneur !
Daigne agréer le prix de la reçonnaiffance» 
Et de . notre arrivée excufer la lenteur.

G É D É O N,

Cet hommage de votre cœur 
M’ëft une douce récompenfe.

CHŒUR DES NOUVEAUX DÉPUTÉS^

Monte au rang des Rois !
Laide Jéfraël

Heureufe par tes exploits s
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S'unir à la voix 
De tout Ifraël»

V N JEUNE DÉPUTE (forte )»
Autrefois de cruels foldats
Ravageaient nos plaines, 
Souillaient nos fontaines ;
Le fang ruiffelait fous nos pas. "

UN SECOND (rZoZce).
Dans ces beaux lieux, rendus à la nature, 
La fleur renaît !... Le Mirthe étalant fa parure

Ombrage une eau qui murmure
Et baigne un fable argenté.

ç Nos troupeaux en liberté 
Bondiflent fur la verdure 
Dans le vallon refpeâé.

EE PREMIE R (forte f
Ces fiers barbares triomphans 

Ravifïàient nos femmes ;
Le fer & les flammes :

Sans cefle armaient leurs bras fanglans;

LE SECOND (dolce").
Quel changement ! ô riantes contrées !
O jours heureux !... déjà , de guirlandes parées> 

Nos compagnes raffûtées 
Cedent à nos doux efforts !

Nous jouiflbns des tranfports , 
Et des faveurs defirées
Qui doubleront nos tréfors.

J?



LE P R E M I E R.

jGédéon furprit ces brigands
Fiers de leurs conquêtes :
Il broya leurs têtes , , 

' Et de dieu fauva les enfans.

LE SECOND.

Oui, Gédéon, à ta main triomphante
Nous devons tout. Par toi Jélrâël opulents? 

D’une voix reconnoiflante , 
Sans ceSe te bénira.

D’âge en âge l’on dira;
Cette paix qui nous’enchante» 
(G.édéon la procura

C H <E U R,

Monte au rang des Rois ,
Laiflé Jêrraël^ 

Heureufe par tes .exploits*
S’unir à la voix
De .tout Ifraëlj



SCENE VII

Deux habitans d’jiophra (7). Le» Acteurs précédent*

Les députés de Jéfraél qui ont préfenté 
Us fruits f fe rangent dit côté ôppofé:à_ 
ceux qui ont 'apporté U bandeau royal.

£ES DEUX HOPHRAÎTES entrant 
avec précipitation & d'un air effrayé. 

Aux armes ! Aux armes!' 

Du Dieu d’Ifraël 
Défendez l’autef.
Diffipez nos allarmes j 
Aux armes ! Aux armes ?

U N H O P H R A î T B»

Dans Hophra tout eft en tumulte -, 
La moitié fe difpofe à fuir ;

L’autre moitié nous poürfüït, nous infulteÿ 
Et parte de.vous inveftir, 

CHŒUR GÉNÉRAL.

Aux armes ! Aux armes !

,ÜN SECOND HOPHRAÏT&

O moment fatal 1 
Deux audacieux . 
Ont fait à nos yeâjfc 
Re-Ieyej? Baal,



De ce dieu frivole
Les adorateurs
Entourent l’idole,
Criant qu’on immole
Tous Tes deftruéleurs (7).

CHŒUR D E $ FACTIEUX au dehors
& dans l'éloignement.

Que de leur dieu, que de fa gloire
Il ne refte point de mémoire : 
Que fon autel Toit démoli , 

Et celui de Baal à jamais rétabli.

CHŒUR,

Aux armes ! Aux armes 1

G É D É O N aux Prêtres,

Ménageons le fang des Hébreux, 
Prêtres, voyez fi les féditieux 

■ A vos çonfeils veulent fe rendre,

Aux Soldats,

Vous, Guerriers, fuivez-les ; allez .fpyçz près dleux.i 
Moi, je faurai défendre 
L’approche de ces lieux.



( *9 )

S C E*N E VIII.

G E D É ON & partie des Acteurs précédent!

GÉDÉON.

JEli.e n’eftplus cette hydre à combattre occupée^ 

Sans cefle renaiflànte & nous menaçant tous !
Aux mains de Gédéon tu remis ton ëpée, 
Pieu du ciel ! & le monftre expira fous mes coups.

Soutiens mon courage,
■ • O Dieu d’Ifraël !

Finis ton ouvrage ,
Défends ton autel !

SCENE I X & derniers.
PRETRES &jtS O L D A T S envoyés par Gédéon!

Ils tiennent enchaînés les deux Ephrai- 
rtiites, qui disputèrent de courage & de 
gloire avec Gédéon.

XES prêtres & les officiers Militaires»

Oicx les rebelles ;
Qu'ils foient lapidés.

C H (E ü R,
Décidez ? décidez s
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Que ces infidèles » 
A l’inftant foient lapidés.

N À B A B.

Tfîo’jnphe, Gédéon ; devant le dieu fuprême 
Le coloflè infernal eft tombé de lui-même.

G É D É ON.

Perfides >■ répondez ,
Qui fit naître en vos cœurs ce coupable délire 1

N A X O S,

.Ton pouvoir nousbleflait, nous voulions le détruire»

CHŒUR.

Décidez, décidez 
Que ces infidèles 
A l’inftant foient lapidés !

G Ê. D É O N»

Amis, devant le dieu fuprême 
Le coloflê infernal eft tombé de lui-même’

Et ne les a point, écrafés !.. < 
Du ciel imitons la clémence ; 
Epargnons ceux qu’ont épargnés? 
Et fa juftice & fa vengeance.

TOUT ISRAËL dans ï admiration

Que le diadème 
Brille fur ton front !
Monte ati rang fuprêmé , 
Régné, Gédéon».



(3r )•
A B AB, N A X O S, EnfiM*

ja douceur eft fon partage t 
Ceflbns d'être jaloux (io>
Il l’emporte fur . nous

- Tar fes vertus, par Ion courage ;
Ceflbns, ceflbns d’être jaloux

CHCEUR pendant lequel les Ephràimites 
joignent leurs voix à celles de tout le peuple.

Que le diadème, &c.

G E D E O N.
Jæ fouverain pouvoir, envié du Vulgaire 

N’a rien qui puifle m’éblouir. 
.■Ces Rois qu’on s’emprefle àfervir,’ 
Au Roi du .ciel 8c de la terre 
Vous les voyez tous obéir..

N’ attirons point fur nous la cèle fie vengeance (il)» 
Remportez ces vains attributs»

Si morubras vous défendfi j’ai quelques vertus , 
Je. lés obtins du ciel : C’eft lui qui les difpenfe. 
.Ifraël me chérit !... Que me faut-il de plus ?

Votre cçeür eft ma récompenfe.

C H <E U- R.

Remportez 1 vajns attribüts; 
'Remportons . j
V coeurs feront £ J récompenfe.

Jïn du



NOTÉ S.

(i) Deux Guerriers échàppés à ton bras.
tes Madianites-'étaient gouvernés par quatre chefs. Oreebtt 

Zicb périrent de la main des Ephraïmites dont Gédéon n’avait 
pas voulu dans Ça petite armee» _

(z) Nous avons maigri toi partagé ta, victoire.
■3i Quid eft quod facere vpluifti,.ut nos non vocares cum

>3 ad pugnam pergeres contra Madian ï ai
(3) De ees dangereux Potentats 

Nous t’avons apporté la tête.
n Capita &reb ic Zéeb , porraverunt àd Gedeon ttan» 

as fluenta Jordanie. :
(q) Heureux fils de Joas.

L’ironie régné dans cette expreflîon. J ods étoir firtipie Ma- 
giftrat oui chef de famille dans la petite ville d’Eqri, tribu 
de Manafié. Toute cette Scene porte fur une bafe folide- les 
Ephraïmites s’ôppoferént réellementà la délibération du Peuple.

as (j) Dominare noftri tu , qliia li'berafti nos de manu 
as Jdadian. ».

(6‘) Sur un auteînouv'eau'le fieu fiacre s’allume.
Quand-Gédéort eut‘renvétfe Baal dans Hophra même,.il ÿ 

dreflà un autel, fur lequel il facrifia fur le champ au vrai Dieu,,', 
au rifque d’encourir l’indignation de fon pere qui deflcrvait 
l’autel de Baal, &r de fe voir la viaime des adorateurs du' 
faux Dieu. '

(j) Deux habitans d’Hophra ou Ephra.
Pour éviter la confufipn entre Hiphrdim & Ephra, Ephrdites _ 

Sc Ephraimites , nous.difons Hophra Hophrdites,; cette
leçon d’ailleurs eft ju'ftifiée par Saurin.

(c?) Difant qu’on immole^ 
Tous fies defirucleurs.

Cette menace . ne regarde pas tous les. Hophrdiiês, maïs 
Gédéon & ceux de fil maifori qui l’ont aidé â renverfer le temple , 
& à couper le bois, cc Afiumptis ergo decem viris &c. Timebac 
js autem Gédéonhoininesilïius civitatis ,.qui dixetunt adJoam : 
»s produc filium tuum hùc ut mpriatut f quia defttuxit aram 
as Baal & fitccidis nemas, sj. ■

(?)



( 33 )
(jj) Ëlle àejtpïiiscifte'fiydre à combattre occupée} ècci

Gédéon parle de cette prodigieufe armée de Barbares* àofti* 
parée à des nuées de fauterelles qui venaient annuellement 
dans la belle faifôn enlever la récolté des Ifraëlites fans défenfe* 
te Fuji jacebânt -in y aile ut lociijlarum inutlitudo* Gameli quoque 
33 innumerabiles eranc , âcut arena qux jacet in lictore maris-.

' (10) Gejjbns d'être jalouic , &c.
. >3 Quod cum locutusefTec, rcqtiievit fpiritus eorumquo tume- 

53 banc contra eum. as Les E'pïira’ïmifes qui s'écoient oppofes â 
Fà délibération, changèrent en eftec delêntimcnt} en forte que 
tour eftd'accord avec ces paroles ; ce Diaerunt omnes viri Ijraël» 
as Dominarè uojlri tu, &c> <

E
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LES INQUIÉTUDES
ET l.F.S CHARMES.

de L’Amitié,
P A RO D I E,

Q«!s amiclor/ quàm frater fratrie Qucepietps r.eyerendamagii. 
guàm Filiorum erga Parentes • ( Sali. )

La mufique dç M. Giroust,

Çe niorceau a été exécuté en préfencc tA-f 
Faimille Royale



PERSONNAGES.

f Vieillard ruiné par les dégâts des 
Baziloclès , l troupes ennemies de Philippe, Roi 

Macédonien. ) de Macédoine, & confiné dans 
une chaumière.

Amyntas , Demeuré auprès de fon pere 3g 
fils deBazi- •/ partageant fon infortune,

U loçlès,.

(. Celui-ci s’eft vu forcé de quitter fon 

i pere & fon frere, pour fervir fur les 
, vaiflèaux de Philippe,dans fes expé< 

•n dirions contre les Grecs. Il a eu faT'hylon, ..
P c-nd fils de / Part ^es rIchefies trouvées dans un 

Bazilocl's I bâtiment pris fur les côtes de l’île 
j d’Eubée, La campagne finie, il.’ f® 

। rend auprès de fon pere & de fon 
frere, quilecroyoientmort.Lepeu 

. ... Ay qu'ilr apporte leur de vient commun.

• L'inflant de la Scena efi celui où [Philippe ayfiit 
Ujé de repréfailles , & yengé les dégâts commisffir 
les terres de fin Royaume, vient d’acfirdjsr la pâlir:, 
çe qui ne rend pas aux laboureurs Pef.ffbyltes que 
la guerre a moijfinnées pour eux.
tes Guillemets indiquent ce que j'ai confervé d’unj, 

Cantate de M. Ducis , fur la convalefcence dq 
Madame Comtesse d’Artois,



RÉCIT.

Sur le feuil dégradé d’une trifte mafure,’ 

Refte affreux des dégâts, de Bellonneen fureur j 
Amyptas, accablé-, fe retraçait l’horreur.

Des tourmens .que. le faible endure. 4
Sur fon front régné la pâleur..

Son corps languit, privé de nourriture : , 
Son unique aliment, hélas l .ç’eït la douleur.

Loin du. toit paternel, qu’affiege l’infortune 
Son frère a' férvi Mars aux plaines de Neptune.' 
Mars fait place à la' paix ; mais furies vaftes flot# 
Eole a déchâîrié les enfans .d’Orythie, , 
Et Phylon eft abfent!.. A-.t-;il,perdu la vie? 
Amyntas s’en allarme, & s’exprime en ces mots:

A M Y N T AS.

» Epdgnez, Dieux vengeurs’, cette cjhere viélime ; 
» Ou que lamort, du moins, foitcûmmuneentre nous# 
» Nos fronts humiliés fe courbent devant vous, 
p Nos deffins font pareils ; même fan g nous anime :

» Ne .troublez point un fort fi doux, a



£ m Y N T A s continué,

Neptune! Eole ! ah Ciel «ah ! fufpends ta colere 
» Arrête ! » c’eft mon frere ! être lourd à ma voix, 
» C’eft m’arracher le-cœur, c’eft m’ôter la lumière ; 
» C’eft plonger le poignard dans le fein de mon pere.

C’eft nous immoler tous les trois,

B A Z..I Jfl ç J È S.

L’Olympe « n’eft point inflexible.
» S’il déchaîne les verits, s’il foulevè les flots ; 
»S’il fait gronder fur nous fon tonnerre terrible ;
0 Il rend, avec plaifir,.un ciel doux & paifîble

p A l’œil troublé des matelots. »

A M ' Y N T A S.
J’aime st vous croire, ç Oh ! qu’après tant d’allarmes 

ja Sur nos cœurs enchantés l’elpérance a d’attraits ! »' 

( Dans Cf moment Amyntas apperçoif fan frere ), 

jMais que vois’je ? ô bonheur !

B A Z I I, O e £ è s.
Mon fils, féchez Yfls larmes j 

Phylon nous eft rendu....

T H Y E O
Séchez , féchez vos larmes ; ' • 

tes dieux m’ont exaucé : partageons leurs bienfaits;
' Enrichi par le fort des armes,

'Avec vous, près de vous je vivrai déformais, 
P’gne' double amitié je goûterai les charmes .

four nç m’çn réparer jamais.



C 39 ).

iWI Enfemblét 

jryous") r vous, je vivrai n .
Très de? >avec? V déformai^

(_nousj , (_nbaà il viVra J

rje goûterai ~i
Jpe la douce amitié? Vies charmes^

(_nous goûterons J

3 A 1 l t o c E È S j ( montrant 
Amyntas . à Phylon ).

JouifTeZ des tranfports du frere lè plus tendre;';
Son front par la douleur eft encore abattu !..

» Ah ! qu’il eft dôûx d& de fé voir rendre
» Le plus charmant des biens que l’on croyait perdu!

* ■ Enfemble.

» Ah ! qu’il eft doux de fe voir rendre
j»Le plus charmant des biens que l’on croyait perdu!<t 

BAZILOCLÈS»

Je vieillis, la mort s’achemine»
» Puiffent vos deftins & vos jours

’>> Se confondre & s’unir toujours j
» Commeon voit deux ruifleaux tomber d’une colline* 
.» Et fur les mêmes fleurs précipiter leurs cours !

B a z i L ô c l È S (fie tournant 
Vers Phylon, & te tenant embr

,» C’en eft fait ; oui ; le Ciel » te rend à ma tendrefle| 

( En s'adrejjant fl l'un & à l’autre \ 

laiflez-moi vous preffer dans mes bras paternels !,
P 4



( 4° )’
» Eclatez transports d’allégüeflé
» Encens, fumez fur nos autels. »

A M Y N T A S.

Toi, cé'efte Amitié., que tout le monde appelle ; 
■Toi, qui des cœurs fouffrans foulages les douleurs 
Du bonheur d’être unis cite un nouveau modèle. 
Dis que tes foins touchàns ont charmé nos malheurs

BAZILOCLÈS Et amyntas 

à Phylon.

Le Ciel te.rend ma tendrefle.
I .

STrt'o, phylon, à l’un & à l’autre. 
I r

t Le Ciel vous rend à ma tendrefle;

BAZILOCLÈS à fies fils.

Laiflez-moi vous prefler dans mes bras paternels, 

AMYNTAS ET PHYLAS

à Bai’iloclès.

Laiflez-moi me jettef dans vos bras paternels;

Ertfimble.,

» Eclatez transports d’allégrefle.
» Encens y fumez fur nos autels;

F I N;






